
 

Lachobolocoyo 
 

(texte et musique : Jean-Pierre Clovin) 
 
 
 
 
 
 
 

Quand il était p’tit, il cassait les oreill’s de ses frères 
en chantant des chansons aux parol’s inintelligibles. 
Lachobolocoyo, c’était son tout premier titre, 
à quatre ans. 
 
 
 

Sa mère était venue d’un très lointain pays à l’est ; 
son père était né au nord mais prenait l’accent du sud ; 
il n’était de nulle part et se mit à inventer 
un pays... 
 
 
 

Les chansons qu’il entendait étaient écrites en patois. 
C’était l’genr’ de gamin qui courait toujours partout. 
C’èst-avou dès aut’s sal’s djon.n’s de son quartier qu’il parlait 
wallon. 
 
 
 

Plus tard, il apprécia les spécialités régionales : 
pâté de sanglier, fromages et bières de trappistes... 
C’est ce qui lui fit dire un jour qu’il était fier d’être 
Wallon. 
 
 
 

C’la lui permit aussi d’entret’nir un ventre musclé, 
– les mauvais’s langues disaient qu’on y enfonçait l’doigt ! – 
C’la explique le peu de succès qu’il avait auprès 
des filles. 
 
 
 

Il n’a jamais été un virtuos’ de la guitare ; 
il n’était jamais un’ référenc’ de la chanson ; 
heureus’ment pour lui qu’il est parfois accompagné de 
musiciens ! 
 


